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UN PAIR 'ANGLETERR 
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(Suite.)

.A mesure qute le mal faisait des prz
grès, l fère suivait.ces pirog-ès., vec un
-anexprimable anxiété. IL. se penchai
stir"là' coulbe 'cil mîilade, il notait lu
changements qui s'ujperaient sr e
traits la' pâleur croissiite: de son tein
les ipi it tiins de Son-coeur sa toui sè
Che ; il tât;uit ses ninisbrûlates s'effray
ait des batteñïent' de son pouls,'qui de
venaient plurs 'rrides il essifyhit 1
sueur: froide qui perlait åâ s6în front; i
lii-parlait àvec úne tendresse: inipossi
bleà imagiie, d'unme voix q'il s'eTffor
çait'de'rendre calnepouir ne ias efIruy-
l'e'nfantp.mais 'dont:certains 'éclatsi;indli
quaiéntùnie effragantë douleur.

Quandble médecin ivenaient :voirlu
jeu ne ,malade,.lord Danyers int.rrogýai
avec une ardente anxiété lcxl ressio
de leur.physionomie ; iundilvaien
<iitté la chanibre, il les scuvai'tpour en
t~endNiori oi>t'. Pur' pitié etpar-"niéna
geuiin potir la sanié, di' père, qi ser
blt n :e pla.vie dfil , ils dissiinulaien

itila väi et ils cler

bait t d&'toiutes'ces crises e'
de t'tieå aois; f nt ou rôt

aW"etäsd' i Da » id 'diQuan dles~ serviteurs aiii'id i
rent aleurrhaître 'T2etnfant est'nior
Da4id'se tint del otut,se'huci 'et se montir

préparé a it cequi étaiexige de lui
fit une revolition eupres sembla

ble 'ord Daïvers. s cloute il res
semblait à un homme aux pieds duqfîé
le -tonnerraîétait tônbée.' Mais Ilintelli

ncellî etait restée ; .i.y ait encor

poIuiaiquelque chöse .faire dans c
xnoniet;l lee ititIdonna esaordre

oil 1r. les funérailles:; iUexailiainêm
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le corps et voulut, voir comment ij était;:
placédians son.cercueil. Il annonçaqu'im9
médiatemientoprés les obsèques il; parti-.
rait potir le continent, et -ilAdonnaordr,
de. faire tous les préparatifs ,nécessîaires.
Le lendemain desfunérailles all"vi

o- siter e. tombeau de son fils, plis il partit.
e iT.mais. une révolution-aussi conmplète,,
it nes'était,.opérée dansuntiho: m.e'ue
s celle q'ui veuit d'avoir lieu dnsaperý;

sonnecle lord Bauvers. Il av.ait,.comnus
t un crime il le: voyait naiîntenant..da ns:

ltouteson énormité.. Jamais plus.frandu
leux .mensonîgel n'viiit ohte nu .lijtin il s

- entier succés dansle monde. ILnit
dans son soumeilil.avitt vpeidanitdes.
-années son'fuère etla femre de nn fr

- re a pusiîehurs repisîe, i venaient
- lui rejroc'her:sa trîahison u:.îiayîi ip
r porté tout cela ! Il n'ayiit point ret
- d'u.ne ligie. Il se disait a luiimême

cosmme il ne l'avait dit : Jai commis
el'acte il fant au. moinuu ied enz.e l,

t prix ,' il regarclait son fils sijeautsi. in-
i telligent, si l ir It d sait Mon enft
t pour. toi j'a i ut tout cela l Mo,jeu s
- froppé par la foudre du ciel,je nie relè-
- verai jamiais. .M;is ti, je te pliacerai

.sur le pinacle ; toi, le-monde 'admirera.
t poîur.toi les honneurs et la. gloire !iCetteL.
- homme qui m'accuble n'.appurochîair.s

mde toiqu . ,p.,.

Lord Dauvers sentait maintcnantqu.e>;
*tout était fini' pour~ lui«et que ou dernier.

cou p 'avait éte n àt,î errqeIl dsed,'econ-
1 naissait vaincu. Il étaitcommecesçon!C5 ,O

aimnés qui ne disputent p.luîsIxur-yie, au
. juige.a :~r''r''.. a .d :m ri.. sh

Cet accablementnl'amena a dautres;.
Sréflexions. ot x

1 Que suis-jedonc.?>se ditril. J'aicom-
- misl'acte le- plus, criminel etdcomme

e'châtiment,, mon,âme.a, téhyré à';nne
e influence.infernale.,Ah ! oui; J'aimét
s: les horreurs'accumules suirzarr e:!
o iVraundgîtla.pourpre leima;teat. pin
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